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Ce que c'est que votre Chambre.

N bon chrétien, qui est allé faire une retraite dans une maison reli-
gieuse, écrit ainsi à un ami:

Dans la cellule que l'on m'a donnée, il y avait, suspendu aux pieds du
crucifix, un carton sur lequel se trouvaient les paroles suivantes (Je les trans-
cris sans rien changer, trop heureux si d'autres savent 'les goûter et les
aimer):

"Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre? C'est, au milieu
d'une ville, un petit ermitage dont vous êtes le reclus; c'est là qu'on prati-
que, sans témoins et sans risques, les dévotions de goût; on baise la terre,01) se prosterne, on se frappe la poitrine, on colle ses lèvres sur les plaies
sacrées de l'aimable Sauveur, on fait, en un mot, tout ce qu'un ermite peut
faire dans son désert.

" Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre? C'est un petit
tcmple, c'est une chapelle dont vous êtes le prêtre: l'oratoire est l'autel; le
crucifix, l'image de la Mère de Dieu, l'eau bénite, font naître dans l'âme de
saintes affections ; votre cœur est la lampe ardente qui se consume devant le
Seigneur; vos prières sont l'encens et le parfum. Oh ! comme Marie, retirée
dans sa cellule de Nazareth, fixait les regards de l'adorable Trinité !" Voulez-vous savoir ce que c'est que votre chambre ? C'est un petit ciel,
suivant saint Bernard; que fait-on au ciel qui ne se fasse dans une cellule?
Dieu y est honoré, aimé, servi en toute liberté; on y converse avec les Anges,avec la Reine des Anges et des Saints, et l'on goûte à cette conversation
d'ineffables délices; là on soupiTe après le divin Ami de nos âmes; on lui ex-
pose ses besoins, ses désirs et ses affections; on s'entretient familièrement
avec.Jui, on jouit de ses faveurs.

" Dans votre chambre,.quelle <que soit la solitude, souvenez-vous qu'il s'y


